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Ж. f* *?*£**. *» Etats-Unis dépend de (pur .haut 
tarif douanier. Qui ta’a pas entendu cette affirmation au 
cours de la dernière campagne électorale^Les libres-échan- 
gistes, eux, soutiennent que le libre-échange en est la eau- 
se, témoins ces riombreux Etats, à climats et produits di- 
v«fs où règne la liberté dp commerce absolue.

rairé d’affirmations aussi contradictoires, Baptiste 
«oit, par pen bulletin de vote, résoudre la. question si com- 
£*! discutée et si discutable du tarif. Le résultat de 
yiectlpn aussitôt connu, les chefs des différents partis 
literpretent le vote populaire comme une condamnation

KwïSSSrS&if "*.«
- Ûn fait paraît évident: les Etats-Unis regorgent de 
richesses. De quoi cela .provient-il ? De la prohibition, cla
ment les prohibitionistes. Du système banquaire, me di 
sait un jour le président d’une banque américaine.

Un particulier peut s’enrichir dans une journée, mais 
i>ij*cUn* ,na*lon’ Chaqùe génération pose sa pierre dans 
ledifice de la richesse nationale. Par exemple, le défri 

: chement de nos terres date de quelques siècles déjà. L’ac
cumulation des richesses résulte en grande partie du tra
vail des ancêtres.

L essor des Etats-Unis dans son développement- re
monte à la domination française au Canada. Vers l’an 1750 
la Nouvelle-Angleterre comprenait treize Colonies. La ço- 
tome du Massachusett seule comptait, plus d’habitants que 

: le Canada et L Acadie réunis. L’armée américaine dépas- 
' 5*“ *n nombre la population totale de la Nouvelle-France 

Un flot d immigrants de Hollande, d’Allemagne, d’Angle
terre se déversait en Amériqué. Arrivent ensuite les Hu
guenots chassés par la Révocation de-l’Edit de Nantes, et 
lçs Acadiens chasses par (a dispersion. Le 19ième sièck 
amène les Irlandais et les Canadiens. Cette nombreuse 
population travailla. Conséquence: production et richesse.

pour d’autres entreprises le travail destiné â garantir les 
Canadiens des intempéries de la saison d’hiver. Plusieurs 
Etats ne produisent-ils pas deux récoltes par année? Ajou- 
tonsTes entraves imposées au commerce par le régime co
lonial français, et leur neutralité avant 1917. Telles sont ——==

d*to prospérité générale'cheztrs“ôtoituT”^ ^ і^ORT DE «Tc-éUTn 1900'alors*” tu

Le Canada se trouve donc devancé dans sa course LA REINE EU du Nord de Bruxrilra, un
! f*1 ,e pro5res L Uncle Sam. est plus grand, plus riche. • A| EYAhlTtD A ie.une Bel?e de 15 ans, du nom de: plus prospère ; et' Il Tétait avant qu’il ait été question de ’ évLfcÀAnüKA Sipido, fit deux fois -feu sur la 

tarif protecteur OU de libre-échange Rien °; _ ---------------- rein*, et lé- roi Edouard VII, a-, 'вав?1 --*• d'm‘,m*MїчГй:

L’avShir du Canada ne laisse cependant pas d’être JuL a^'?idi “4"’# 1903.
nN.0US 1>mPortonSsur notre concurrent en ri- SI ans ”6 ’ ^ La compagne assidue de la

_ Chesses naturelles, en matières .premières. Malheureuse- ________ reine Alexandra, après la mort de
ment une grande partie de' ces produits va à l’état hmt . f0" «art, le roi Edouard VII,fut

! ,a <*« "OS voisins et par conséquent v Alexandra «, ™rtedh£ |
Cap,taI humain, C est-â-dlre nos concitoyens, après-mtdi à 5^5, à Sandrighan. | C’est la-reine Alexandra qui

? -сЛІЛ $£2*TÏÏÎZ2ï&stà. viïFfïrlicences de «.*,**.*. 
%35£Гbn""rt*”*'— SfaЛпиипвмн ,

U. ro„ek s,„; m L” ї.їг U «OVINCE

, O”"”6 grande cause de Tappauvrissement des natibns. Rafles. Qmrnronl 1 n lfl recommandation de l’ins^teOT ”ebv« І.ХН*"Г qui f
rf J «e Wha}” ”Йск nous examinerons la qbes- , b- reine Alexandra était âgéé en chef J.-B. Hawthorne: MM. bd
tion de 1 émigration et du tarif. de 81 ans. Elle était la fille aînée / Décembre,” Dît B.-R. Robinson de Little She- ^er.1 économie

TîARTTAXrr : du roi du Danemark. Chrfaan * i b u it- mogue, West, Léon Pelletier drHABITANT.fît. Elle naquit le 1er décembre L* P. M. Bll* St-Quentin, Rest, comme sous- r' ,ahon des
«IB ___ 1«44, et c’est en 1861 qu’elle ren- __ ________ jnapecteura.
7* PALAIS DES RJ,USIONS” I pri"ct ^ Tout indique actuellement qbe , ^U!?nî*,ic'"ces pour

f %t 'À\ - f <- quelle navy que 17 ans. Deux le parlement ouvrira vers le mi- ;‘,ve"5e des liqueur, alcoolique,
Тле si* traita, ri. T_ і f.“® Plu» Tard. Je manage irait lieu de décembre Le nremier 1 Г4* acccvdéei dans toute la

°' j *5^?’ °™ ne sont oas encore «і-го<ч et *'eu a la chapelle Saint-Georges, ministre a annoncé eue la rentrée province. Ceux qui ont obtenu des
a°' V ^e î*raCW’ 1 Lonr,re= ,e ,er décembre, ont détien- au château de Windsor, le 10 du мгіеП" înra^a le^S ri 'ieenfes da,s ,e de A%Vt-

î lîll l" mouvement de presse considérable. Nombre mars 1863. Lé r0i Léopold de .J fomriités “Sabi ~uvem "2ska 601,1 : *-W. Hammond,
_._J 80,11 cn*°.11sia*tes : les feuilles aîle^atides Belgique avait encore une fois être accomplies Cette date eat cEJ,™und8ton ; Wi,lie M. Bird, *ГПХ~Ч

’ *es organes nationaliste, rxnrimant ouvertement exercé sa profession auprès de la conditionnée au rapport des bref. ^t-Léonard; Thaddée Martin, On *oos appn
ontentment et réclamant des Alliés de nouvelles garanties reine Victoria pour effectuer cet- d, s régZs é” SîTdn ltom ! Edmuo<,Ston; FWè,e Martin, E Doraet, curé de
nemagne; la presse franchise reste en général asser seep- te union. La nouvelle de ce «a- r.-cn v.ère-Verte; Edouard Siroia, Ste comté de Gloucee

'X-S®3 ІUne Prochaine embassade universelle dan. riage fut reÇue avee joie en An- S’il n’y a pas de délai la Alîne <tokes, St-FVan- »«* malade d'm
ч arant^ü!' aP:eT«fanadienne en a encore dit pep de ^eténX. • ,4 ,ion commencera le jou'r arrêté S°'^ Albéni L Vio,e11*. St-Léo. Vu son âge .varaé

*° °ay* R»0Pcbns il no, U reme-mére a toujoursWté d’avance. On a laissé entendre * sérieuses ersin
.ra que Гаггісіе IX du fameux pacte de sécurité conclu і їх,- reconnu pour son esprit de «b, qee même si queloce. brefs ___________ ________________ }et bc Msdswm*

l’hypothèse d’une Allem-gne Punite A nd”r 4«e le tout récent rapport de Foch aux ambj 
j^rop^ Nousrommes de- ,a «**fe<gt en Allemagne Venta
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£ I style serait un M 
wore que l’orthograpHR 
«ont Le petit mot EN 

siennes. Nods'sa 
participe passé i 
reste invariable «prés une rèj 
générale. Par #ÉBple, noua л
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as sïï-Æ à & 4 FT
r iftsstr^p
pas; il a dû se retourner dZ sa titudeb^raBk gépéZle. Pour- ÏT* î? F 'VŸÎ*??1
tombe quand un Ministre d^Ins- !” "i? Je vhSTle dSSidel Par cle k'eXfdké
truction Publique de Frad|e a conséquent, écrivons : DES LI- tues co^ne soit h ab«H«* chrâ-АЗ Miera 
simplement supprimé, d’im Irait VRES • LATINS? J’EN AI ' W* 5Wt race pure «lâ été di
de plume, toutes les règles ii’ac- BF.AUC(B|P LU. Ï1 n’eat pas 4- Petil Rocfccr Nombre d’oiseau* Ml Poids ? moyen 

d concernant ce par ieipe. torWnt qu’un auteur doué d’une Caraquet « - 179 -
Toetefois, on le sait, cette lino- оаЩсе exemplaire ait >lud* pt*cmoschc “ “ 757 “ *• * |

rr^S^A п ік^кяглабe : : s :
surtout 1 Académie sacro-i ante, mie", tous les discours des Aca- 4 *
sont des puissances qu’oe n bra- démiriees depuis W0 jusqu», 
ve pas impunément. Tomours І ait rèk*é-A horreur!

est-ij que le participe pas# est meltitudw de ptouaes fltrf
ahssi puissant, autoritaire,.S те- bâties, d’impropretés de termes, 
douté qu’avant. Est-ce alaotu- d’expressions vicieuses et “ 
ment un malt II est bird trie, correcrion^Jb^^d^^a

moi, contre Ге grammaire, 
nous trouvons en bonne 
pagnie...

4 _ O«orge Nestler Tricoche.

m—n—
ETANT DONNÉ est 

une de ces expressions q 
embarrassé des générations-Sam- 
bre de professeurs ont sotfienu 
(qu’elle doit rester invareble, 
même non suivie, de “que".®Iné 
autre^école, formant aujoura'hui 
la majorité, s'en tient à la r* * 
du participe passé avec “ 
et fait accorder ETANT 1 
NÉ avec la substantif qui 
immédiatement: ETANT 1 
NÉE MA MALADIE. Ce 
diséntable, car on peut de
mander
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née dernière, ce qui signifie que 
les cultivateurs du comté prewi

à m
U

ЧОІ£ I*
ІШГЖ&

Ш 1
і dans

perdrait en simplifiant son ortho- 
graphe. Si tous le monde peut é- 
cnre sans difficulté,—dit-on— 
comment distinguera-t-on les let
tres?-A notre humble avis, le

lawsêàjiy
H

nous
com- nant un marché plus certain.

Ensuite nous avons dan, le 
Comté de Gloucester des Clubs 
de vente pour lés- moutons. Ces 
Clubs ont été organisés, pour 1a 
plupart par M. E.-F. Pineau, et 
'e travail accompli çette année 

ces Clubs a produit .aux cul- 
ivateurs du. Comté des recettes 

f c plus de $15000., simplement 
avec la vente de» montons.

Pour indiquer l’intérêt que les 
cultivateurs ont pris dans cette 
industrie, nous n’avons qu’à citer 
quelques-unes des grandes expé
ditions faites dernièrement : A 
rracadie, le 12 novembre, K2 

•agneaux'et moutons Ont été char
gés pour vente en coojiération 
"pur les paroisses de St-Isidorc. 
T racadie, Sheila et Neguac : la 
semaine précédente la paroisse

mit : Il «à on peut place 
’iers de race pure, chae 
vateur qui fait apjüçati 
’e premier janvier an Dé, 
d Agriculture Provincial 
І un bonus de ISIB ara ü* bé
lier; en faisant apefi 

Départaient Fédéral à 
ou Ottawa, il recevra 
$5.00, et la sçconfi* i 
■'ossède encore ce hfB* 
і un troisième 
ment Fédéral. ™

Il sera donc bien icj 4*іргаее- 
'er à ceux qui oat acheté *ej*» 
bers de race cette —fa jfc »! 
lias oublier d'envoyerlara a 
cations immédiatearnnt ^i* 
Ijartment d’Agriculture4S 
сіЛ et au Department d’Ag 
tare Fédérale, 347 Rue Std 
ge, Moncton, N.-B. ПІ
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Wilcox a contribué entre $7000 ^ •
et $8000 à la Mission du Salnt- 
Esplit' qui.!» ime,;«*ir,ie sur 111e 
Goat, rivière Acoaxet, Westport, 
avant de douter de la divinité de 
Eugène Laflèche alias Manseau, 
alia? le “Saint-Esprit” et “Le 

Maître”, d’après le?, faits qu’il a 
relatés hier après-midi à l§ séan
ce criminelle de la cour siuVériéu- 
re où Adélard Giasson stibit un 
prdtèa pour complicité. Giasaop, 
dit-On, était le secrétaire de con
fiance du “maître” et agent fi

nancier. ; “Le maître’^ disparût 
quelque peu soudainement sans 
avoir dit aurevoir à ses disciples 
durante le - printemps de 1923 et 
n’aipas été revu dans cette partie 
duc pays depuis. On croit qtill 
eatr Inert en Californie, й y a à 
peu prés un mois. ‘1

Martel relata- qu’il était âgé 
de 17 ans,- il-y a cinq ans de ce- 

-V. la,‘ quand il rencontra Giasson et
tau- Laflèche і New York. Il gag—
-K! nafîir, à ce temps, de $75 à $125 
tus par semaine pour travaux dans 

4 de»-structures en chemin et était 
eatjWà pen près de la même grosseur
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saveur diftincti 
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«t-ffi v-
-Il relata auSsê que Laflèche lui 

avait dit qui! avait été envoyé 
pour • changer ld monde, qull y 
aurait' 1444,000 convertis, j 
• j “H n’y aura pas d’avocats, de 
juges, dé guelfes, de bataille et 
de - péchés. Ma parole sera loi. 
Ces і paroles, dit lé témoin, ve
naient-dé Laflèche.

“A-t-il dit ce que nous de
viendrions, demanda le sous-pro
cureur de district, Mtre B. Mur
phy.
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DESIRE CONNAITRE 
Par La Voie du Petit Jornual
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“Tous iraient chez Ю diable.... 

reprit Martel..., tous....’’
—Q<fl a dit cela?

Le$ Differentes Marchandises QeeffelSLfest^
" *’■ ' & vrtiééta. ■

• ' MM. les Marchands ШШШ
était iifie..prèuve qu’il avait le 
méme 'èsprit que Jésps-Christ, 

f —Quelle sorte de marque était 
ce? demanda le sous-procureurнзг«

із :>c
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TES fous-vétements PEN- 
B» MANS sont fabriqué», 

hommes, tienne»-et en- 
en troie poids:—léger, 

moyen, lourd.'
Chett -çoeptet Item peWt—toute* qualités) de maUlots-unç ou deux
Qui dit PENMANS dit fabrication supérieure, et renommée nationale depuis plus de. soixante ans.
Le "PENMANS Preferred*' eei 'iA vêtement de haute qualité — hommes, femmes et enfants.
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rmOnt a Offrir a sa Nombreuse Clientele 
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;
r

:

mm» a pas donné le 
l’examiner, ajouta letemps de

térafllmr ' '
^’Avenir^atjonai,”
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NOTICE OF SALE47 r LM

M17
Public Notice ia hereby given, 

t$St under and by virtue of a 
Tarrant issued the 26th day ef 
September 1925 by the Trea
surer of the Town of Bdmun- 
dston,
Commanding me to sell at Pub- 

lit suction so much of the Real!
Ektate Of FVancois Bérubé to 

make the sum of $547.36 beipg 
for taxes in and for the Town of .
Edmundston and costs for adver- Farmer, and Adeline Marquis,“forty-six degrees .ajKLJarenty 
tising the same. . . His Wife^md all others to whom “minutes west fifteen chains and

I'will for the purpose of satis- it doth or may in any wise “five links to'Vfie’рЇйе->М be- 
fylng the monies sp commanded eoeeaqu - 4 i*j< "ginning, containing7 one hun-i t® be tnade under and tor virtue «E fs mnw*r riven “dred «ceeeeJrtoéeeoé*wf sad dis- ’ of said warrant on the 28th day *Л°^7іГК IS „ ГК Ij GIVS. “tinguishedjLs Lot Nupiber Two, 
Of Detecmber 1925 at the hoPr *af there will be sold M puMic “in Tipr Ont^ Cyr Sttdement.” 
of 1M0 A M.,' in front of the »ucûon. m front of the fe* offe Together'’ w№" tijé 'KMdings 
CMift House in the Town of Ed- Town th*‘ ®nd unpfovenlénts 4h*r
ІГІГ-ІГЗZtSSZ w4,as S’ ЙЙ fi-v—m » «1 tedfesu,-. - n. : rffSSr

& ftsssrsï stCStSriSZZZSift. fesstsevs,1»•tiiL Л,™, ь, ». as bdEB S s: aataJMs ss:
„ main road leading to St-Fmnçis, ■ desct,bed ” fo,‘ and the undersigned, Ma«, bag-
,! <нц-the rear by the Temiscouata ' " —, ' . non, of,the.Parish’of SaiapAnqe,
,i, Railway Co., on the upper side “Beginning at a cedar post >n the:>ounty,.o£ ,Manawaska 

by Joseph. - Hébert (4 Xavier), “standing on the north-western and Province .of Ktowy.Bgw?wick, 
on th# lower side by ’a road lea- “side of a reserved toad at the (formerly ,of., the Тоцгр. qt Grand 

r ding frdtn said main road to the “most eastern angle of Lot -Num- ' Ine .Cowty -pL Victoria
River St-John*: having a front of “ber One in Tier One, Cyr Set- Щ Ртоущ^. of, UfW . Brui»-

“tlemeqt ; thence running by the WtPtd ,WQmyj),„,qf the
“magnet ofrthe year 1903 north second part,. ancL.jegisti 
“forty-three degrees and forty *Pe —
"minutes w,est- sixty)-six chains {“ее°8 ln,aQd JbrA,tte Cmmty of 
"and forty-four links to the south- Madawaska aforjjaj^, JJl -^ook

«ttS'SftCS 2»
“north forty-eight degrees and ber-1

NÔTÎŒ OF SALE 5Spr,S5SStt; ,
- m •>. ^ f ty-tbree degrees and forty mi- P«ted tjlis пГпеШМВ, day of

„ ада'Яйїгйа;
to* “on the north-western side of the ; Mortgagee.
end “first mentioned reserved road 

“and thence along the same south

lent pour 
b*e. Vari 

- 8 vtitir.
* Marcha 

Ouvrages
au PERE NOELP LUSIEURS famffles ont déjà adressé 

і une liste des ebje ts désirés à l’occasion des Fêtes. 
Plusieurs personnes adresseront leurs emumandes dans 
les premières semaàiés de décembre. La DEMANDE est 
très forte, cette aàdéé.

Le PERÈ NOËL à décidé cette année de remplir tes 
commandes qui lui viennent du comté de Madàwaska et 
de la ville d’Ednrandston chez les marchands de ces em*. 
droits. Le PERE NŒEL veut encourager le COMMERCE 
LOCAL. Tw ■

s -t .\ei

і ,- 4
.

Il
-

Ml1
Ц tr*■m vie-

fil

4« U ■>
і -

r 'and
:ne

;

Le PERE NOEL vent connaître par Ja vqie (jee notre 
journal lés différentes marchandises que possèdent nos 
marchands. ' /

SEULS les MARCHANDS qui ANNONCERONT 
pr lemi marchandises seront favorisés des> COMMANDES 

du FERE NOEL.
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ія 51 feet and maintaining same 
width to 4he?rear. -■ v int

of Г -,Such sale will be made-by auc
tion to Ae highest bidder.

' DONAt-t DAIGLE, 
Marsh») of the Town pf 

Edmundston,

.. ,> lV,,.;

ї"’

7'4V
yu ■

Щ л
4fs-26n. been 

e mo--/
l!-{A 0 -

To Florwnt Marquis, of the Pa
rish of Saint André in 
County of Madawaaka 
Province of New Zrunswick,
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і» -^èI A Une Femme j

Dentiste à Avocat . b Vous étiez sous les armes, oh!
Ca«er-P. “S” m: 42І C<feths souliers découverts, bas 

M il rnDMICD fl <le soie, jupe courte, corsage lar-
vUulultilV B g^ient échancré, chapeau de chez ' 4 
BA. B -N^iette, vous marchiez du bout 1®

des pieds à ta dernière mode.... I] 
et, sur le-point de traverser, l’a- | 
venue, voug aviez l’air, avec votre 1 
tulle et votre liberty, «l'une petite | 
goélette infiniment précieuse, |
■dans les voiles de laquelle se 1 
jouait le sojeü, trè sattentive à $ 
ne pas se briser sur les écueils et I 
le* taxis perfides. . [

Car, en réalité, vous ne pen- |
.siez qu’à une chose, à l'effet pro- |[ 
duit, au sillage de, beauté qui, der
rière vous devrait faire tourner et 
retourner qui montait comme une 
flambée de champagne à votre 
tête, à votre petite tête. 

d . —X—X—
Moi aussi, je_ vous ai regardée.
Je me suis dit Pourquoi cet

te „beauté, ou du moins, ce désir 
detplüire qui est né au fond du 
coeur de tant de fèmtties?

Pourquoi ?—, hfais pour susci
tée l’affection providentielle, cel
le qui oriente defe êtres complé
mentaires, l’un de l’autre vers le 
mariage.... qui les pousse à fon
der un foyer, et à se perpétuer 
en dé; petite êtres qtti seront la 
prolongation de leur personnali- 
fé et la nécessaire sauvegarde de 
leitr race.

Dierf veut la vie; il la veut 
presque farouchement. Le petit 
Ціп d’herbe pousse quand même, 

j comme un défi à la mort, et se 
1 reproduit sur le ballast arrosé, 
jour et nuit, par le foyer incan- 
descent des rougoeyantes loco
motives.

- Dieu veut surtout la vie hu
maine ; il, nous y convie par l’in
vitation gracieuse de là jeunesse 
et'de la beauté.

Et, à la force de l’invitation,on 
peut loyalement mesurer l’éner- 
jrie du vouloir divin.

—X—x—
Or, vous, femme à qui s’adres

sent ces lignes, vous avez fait 
dévier dans un sens absolument 
contraire cette volonté de Dfeu.

Votre beauté réelle ou factice, 
vous avez décidé qu’elle ne s’é
panouirait pas en la famille bénie.

Vous aver-décidé d’en stabili
ser la grâce printanière, comme si 

•on avait le droit d’arrêter.le coeur ! 
des 'choses ... comme si l’été et 
l’automne n’avalen pas leur spé
ciale splendeur venant elle aussi, 
a son heure providentielle.

Vous avez surtout déridé d’en 
ramener,, d’en concentrer le suc
res sur' votre “moi”, votre pau
vre petit-’’moi.’’

Et c’est pourquoi, en vous ma
riant vous avez volé un homme à , 
la patrie et à l'Eglise!: ' dre.

Uni à une chrétiene, cet hom- 
mé eut_été* un superbe chef de 
famille.1, *

Pour vous, il n’est qu’un cava
lier servant.... l’esclave, le tou- 
’40 de la fragile idole que vous ses" 
ôtes vous-même pour vous-même, j 

Avec une conscience qui terri-: . .
fie vous vous êtes dressée devant ’’° jamais acheter I obeis- 
•a Vie, et vous lui avez dit. “Or. sanc« Per des promesses qu’on ne 
ne passe pasL.” tiendra,pas. ■

Et cela, non pas une défaillan- '°”®e j»?»»?® employer d’ap- 
ce d'un jour, mais par une volen- peiat,°*?8 ^ojorieuses. 
té tenace, infragible de tous les «°—Ne jamai, montrer à l’en- 
jours. , tant qu’on le suppose capable de

Encore aujourd’hui, Dieu vous d*abéir. _ ...
"ffre- des âmes pour en faire des! . Ne; jamais faire de 
hommes, des Citoyens . . qùt заЙІМ Ц® îrr&ji^Wes. 
peut-être (tps génies, des héros I0o—Nè-jamais flatter une pas- 
e$ des saints ... et vous refusez de 8ИЦ mauvaise de 1 enfant lors- 

- A ‘—donner des corps à ces âmes qui 4?°" v*ut ,e récompenser «Je son 
implorent dan, (’Invisible. obéissance. . , / .

Vous décrétez “le berceau au Ne Jamais, rien ordonner
grenier “ - quand Henfant est>assagerement

Vous faites le vide. .. comme si disposé à résister aux ordres, 
vous ignoriez que la nature a l*° **e Jama,s vari«r dans les 
horreur de ce vide, et que l’é- ,TT 5 ~Г
pouvantable guerre, dont nousi U" | jmir^m divm voyageur 

-sortons à peine, a eu comme eau- ..ecart"* les
se principale, le vide des ber-
reaux français enerenera les rrtxits savoureux,

. W ^ j pour ceux pour lesquels tu as été
change- U Alors, votre beauté, réelle ou- cf^e- ... /V

K?®0® “
tude”—t.a beauté est vaine et la
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Chirurgien-:ІРУІ
Edmnhdston,
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=ВйвввввешіAvocat, Notaire Public1

A NOVEMBRESouvenez-vous de J Moi1 Dernier Quartier, 8 
Nouvelle Lune, 16 

Premier Quartier, 22

Щі
Sa Ш■ ^ - - --------———.. . . I. —

ЯШМИ» B Avocats N

HQBEN I Ucha^&cyrI
Comptable Licencié В IBureau: Maison de Cour,B

* a і Qu’avec plaisir, ô fleurs pâle et charmante;
Je te retrouve dans ces lieux!- 
Plus que l'éclat de la rose naissante,
Ton faible azur plaît à thés yeux.
Pour embellir un dentier jour d’automee,
Le printemps te Misse après soi.
J’aime ce nom, , ce doux nom qu’on te donne ; 
Souvenez-vous de moil

'Mon oeil distrait, errant dan3 la prairie,
T’a reconnue avec transport.
Suis-moi, rappelle à mon âme attendrie 
Les moments passés sur ce bord.
Mais non, fleuris et meurs sur ce rivage ;
J'y voudrais mourir près de toi....
Je pars.... Vous tpus dont j’emporte î’ic.agc, 
Souvenez-vous de moi!

Toi, que j’ai vue au fond du noir abîme,
' Auprès de l’antre du torrent ;

Du vieux rocher, toi qui pares la cime 
Et les murs du saint monument ;
Si l’on revient visiter l’ermitage.
Qu’un doux regard tombe sur toi!
Vous qui ferez le saint pèlerinage, 
Souvenez-vous de moi!

Vous reverrez la chapelle pieuse,
L’autel ou nous avons prié,
Le bois, le mont, l’antre, l’onde écumeuse ; - 
Moi, je n’aurai point oublié. _
Dites-vous bien que d’ennui oppressée,
Du destin j’accuse la loi ;
Que près de#t6us vous erre ma pensée: 
Souvenez-vous de moi !

S il

mm
*

PETBfiR s_
DT 1 -
l7 2 Commémoration daa Morte
M. 3 De/l’Octave, -
M. 4 S. Charles Borromée, i. et

b. lawfe”
De l’Pctâve, _____  •

2 22e aPr. Pentecôte,
9 Dédicacé de la Basilique

Il S. Martin de Tours, é cl., 
,f. 12 S. Martin, év. et mart,
V. 13 S, Didacc, conf.,
S. 14 S. Josaphat, év. et mart 
ЩІ5|24е apr. Pcntacâte,
L. 16 De la férié,
M. 17 S. Grégoire le Thumatur-

ge, év. et-coef.,
M. 18 Dédicace de la Basilique 

des SS. Pierre et Paul,
.[. 19 Ste Elisabeth, veuve,
V. 20 S. Félix de Valois, conf.,
S. 21 Présentation de la Sainte 

Vierge,

.■BliIM
v St--7

-I D. mMédш L.gien M P.-C. Laporte
ІЕ m= ^B I CLAIR,

Ispecalirtj^';
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E™M.A.-"-SORMANT des femmes
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J. DIONNE
BA

•Àvdtiit,1 Nothire Public

:teW№.
Edmundston* N. R

;
Entrepreneury

ABOUCHER
І Peinture—
I Tapisserie—Imitation»
І , Frais Funéraires - j 

I ISpécialité: Séparation des 
I vieux meubles. — 

--------- )lel,,-TetT26-2l|

ід>:

; D.TÎ2
L. 23
M. 24

Ste Cécile,
S, Clément, pape et mart, 
S, Jean de là Croix, conf, 
Sfe Catherine, vge et 
S. Slyvestre, abbé,
De la férié,
Vigile de S. André,

;9:t M. 25 mart
J. 26i&Ü3«q в* 3BOTE

. ..... .

M
y. 27X
S. 28
D. 29 I de l'avant,

-, ASSURANCE
ACCIDENT! • VIE!

L. Î3Q S. André, A/.,
331 jours écoulés.

*
/

■ Set-! Ma voix s’éteint, mon luth m’abandonne, 
Exhale se» derniers accords,
Roseau brisé, jouet des vents d’auto 
Ils m'entraînent sur d’autres bord 
Ptês de revoir le monde et ses orages,
Mon cœurfSdit d’un vagiielrifort; ' 
Ah! sans retour si-'je fuis ces rivages,

Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant;- Western Assurance Co.,

* да«»се Assuiaw»,.CoM -,
North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. of Canada, j
• Cdt ÂUtCftl • te-.v’.: - L|

L J. DIONNE, I
Phone 114-21 I*
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ALIMENTS REMPLAÇANT 

LA VIANDE

1','

f AJ. DIONNE, H> . , .’>- j Mlle Pauline Flaugerguts. ,
• . іAvocat> f

SALA. Dfi S Wmii
-,, v . . . fià»t.
Salades aux choux

Coupez très finement- un chou 
que voiis faites tremper dans 

' eau froide pendant 1 heure. E- 
iim’cz. Mélangez-у la garniture 
i>our. salade aux choux. Servez 
les feuilles de laitue. On peut 
ajouter des piments verte, des 
oignons ou des piments ronges 
mincés.

sss
COI ordres donnés.

Ce qu’il faut toujours faire: 
lo Habituer à l’obéissance dès 

es premières années.
2o—Exigez toujours une obéis • 

imméidate et complète.
Зо—Commander toujours avec 

10—Ne jamais répéter un or-, çalme sans colère et clairement.
. ■ 4o—Accorder toujours sa

2o—Ne jamais donner d’ordre fiance aux 
irréalisable.

Зо—Ne jamais tolérer qu’un or
dre ne soit pas exécuté.

4d—Ne jamais employer de ru-

f VIENT D’ARRIVER
-4eua voue invitons à venir examiner nos MAN- 

‘EAUX, ROBES et CHAPEAUX. Nos prix va- 
ent pour rencontrer les exigences et les moyens.de 
>us. Variété de modèles et dé prix pour vous con-

sance
Ce qu’il faut jamais fairer

%,

m■■рцурщ con- 
, enfants tant qu’ils n’en _ . .

ont pa^ abusé et leur laisser croi- . Salade macedoine 
re qu’on est certain de leur obéis . J?836 de carottes cuites en
sance. ~ j aiguillettes, 1 tasse de patates

5o—Commander plutôt que de cu*tcs cn cubes, 1 tasse, de hari- 
défendre. j cots verts cuits, 2 cuillerées à

бо—Donner toujours l’exemple I !°u.pe ,de pecceil mincé, Laitue 
de l’obéissance. -— emincee, Garniture française.

7o—Fuire toujours la désobéis- , Arrangez la laitue émincée sur 
sance. les assiettes à salade. Méhügez

8o—Instruire l’enfant de ses de- [e,s •êgumes. à la sauce française.
Mettez-en une cuillerée sur cha
que assiette. Serve» .

Salade de tomates
8 tomates moyennes. 1 tasse de 

céleri ou de concombres coupés 
ièn dés, 1 tasse de poulet cuit 
coupé en dés, 1 tasse de r" 
mayonnaise.

Echaudez et pelez les tomfites ;

qu’oudon,,
5o-Fa.re comprendre, le p us Mt enlefez les pépins rtumue- 
t possible à lenfanf que Dieu t;te partic dt ГриІрГ 

ui ordonne d’obéir. 1 <t*xcm

H- M estampées, Soie.et Fil à Broder etc.__ 
Quvregeà ЦС Fadtaisle de tous 'Genres, très appréccSbles 

pour Cadeaux de Noel.
f
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Mme Fred. Poifras 5o—Ne .jamais mendier l’obéis
sance. 5 *

II

I& VICTORIA.... EDMUNDSTON, N-B
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=== voire.
Ce qu’il faut faire parfois :

• lo—Réconpenser l’obéissance.
- 2o—Encourager l’enfant, la

grandir à ses veux.
Зо-r-Faire connaître ji l’enfant 

la punition d’une -féssb.dssance 
qilè l’on a des raisons de ргелюіг 
et de craindre.

4o—Expliquer les raisons des 
ordres

: *> І
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sauce

■

Sont-ils Jolis? 
Les Plans

tôt

Л' plisez les cavités avec le céleri,les 
concombres et le poulet auxquels 
voua, avez ajouté la sauce mayon
naise.

1

“DITES DONC.
'ЖІМ HOMME...”

,

idivfflë’i Meat
MARKET

Alors venez nous consul
ter au sujet de. l’assurance 
que cexpiacement nécessite. - cuillerées At «Iwqwisàe apilati- 

frijü journal fêmiiiin : gremtlée, И tasse d’eau froide.
Pour clore une réunion spor- У* **8S® viaaiere. le ine d’un

ment. Non loin de moi, ut, être > m,"ce'Jfa U^AiP«wiU.

te et va- ras^ oreilles dégagées! Ut, bon 1 ^*32ES -

^ foudeurtin... ^dX^bomme, -
Wl , vous ne pôurriez pas vous fié- , ^
àre de famille vers couvrir? rélatinp cnit fniiibm Fh1
ardeur les enfants * L* dame se retourne, furieù- я;пї1*-, i.і’Ггіеп à- offri; le) que^°n mari ^ Ce$Sani' rép,i" teSEâ JF,

m
<4 .1

Rue de l’Egliae
Nous pouvons peut-être
■■■■шшмйНіBÿeuf de rOottt, "

" «u de lait, 
liteau de qualité, 
ocisse,
tak Hambm»; , 
MBON et Bacon,

ш vous:
ül

3incendie, v6us 
Ц W .„ irs un taux d’as 

surance moins- élevé.
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: votre pays vous fixent

tvous fait pour nous? 
it les fruits de votre
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CONTRE LES DANSES W

U III ШПИЦІ »L®S
Les Evêques dflrlande, réu

nis à Maynooth, viennent dç met
tre le peuple irlandais en garde 
contre les dangers moraux qui 
font de certaines danses moder-

• —-------------------------------- !---------- nés une- menace-ati'bien-être so-
LES TRAITÉS DE enraciner dans les coeurs l’esprit cial et spirituel. Les journaux!

LOCARNO EN UNE de la vertu, le sentiment de l’i* n’énumèrent pas les différentes
. % SEULE LANGUE : . neffable dignité de l’âme humai- danses nommément condamnées.

, LE FARNÇAIS ne. Cependant, vu que la nature hu-
“En effet, c’est mêm aeu nom marne est partout la même, que 

de l’humanité qu’il faut combat- l’immoralité est internationale, 
tre pour la décence de la mode ; nous; rappeler les directions é- 
et il le faut surtout pour la digni- piscôpales en notre diocèse re
té du попі chrétien c,ar nous por- nouvelées (1), 
tons tous les traces du sang du “Nous condamnons les danses 
Rédempteur, témoignage splen- comme le tango, le fox-trot, le. 
dide des destinées éternelles qui turkey-trot.le camel-trot, le j 
attendent”.—S. LC. shimmy, le cheek-cheek, le one-j

step, le two-step et autre du mê
me genre, de quelque nom qu’on 
les appelle, qui sont des danses : 
lacives en elle-mêmeS, et aussi les 
danses qui sont lascives par la 
manière de les danser, comme la 
valse, la polka qui se dansent or
dinairement de nos jours d’une 
manière lascive ; nous le réprou
vons fortement, comme des oc
casions prochaines de péché, et 
nous les défendons expressément* 
dans tout notre diocèse, en sorte 
que quiconque, ce qu’à Dieu ne' 
plaise, osera y participer, ou per
mettre à àses enfants ou à ses 
serviteurs d’y prendre part, ou 
les laisser danser dans sa maison, 
se rendra coupable d’un péché 8 
grave de désobéissance.” i'8
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PRESSAGE à la VAPEUR 
MODERNE - SANITAIRE
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8 remis ANNONCES
Lés six traités de Locarp 
: rédigés eh français seulement, 

contrairement au traité de Ver
sailles, lequel fut bilingue, les 
deux textes anglais et français 
faisant également loi. Le fran
çais a donc reconquis à Locarno 

glorieux privilège de langue 
diplomatique. Tous les peuples 
de race française ne peuvent que 
s’en réjouir.—S. I. C. '

o ont a Nété CEst La Samn' 
Des Fruits.....Nous nettoyons à sec lés 

vêtements pour dames et 
messieurs, ainsi que les 
gante de chamois, rideaux, 
les Tapis, ще.

.K
Prix: Ch«

ON DEMANDE

GENT : pour vente de calen
driers tt autres spécialités. Doit 
être un homme de qualité. Com
mission élevée pour bon travail
leur, avec ligne exclusive pour 
mois d’hiver. Donnez qualifica
tions. S’adresser à ’ Casier 520, 
LONDON, Ont.

La consommation des 
fruits assure une bonne 
santé. Les vieux comme 
les jeunes en raffolant.

12x2fl *

At son
ToujouiAgent de

BUZZELL’S FAMOUS 
DYE WORKS, 

FREDERICTON, N.B.

BRAVO, L’AMI
DE TORONTO! au8

LA MODE IMMORALE

S. S. Pie XI met les maisons
d’éducation en garde

Le “Saturday Night”, publica
tion hebdomadaire de Toronto, 
répondait ainsi, dans l’un de 

derniers numéros, à ceux qui 
j dans la province voisine s’inquiè- 

* Lors de l’audiance accordée tent du nombre croissant des 
récemment aux membres du Con- Canadiens français dans le Nord 
grès des Ligues catholiques fé- Ontario : 
minines, S. S. Pie XI a félicité

Café Royalm IME; Nous nettoyons et pres
sons votre habit immédiate
ment.

ses

H 01
Nous avons toujours 

les-fruits les plus frais à 
un prix raisonnable. De- 
mandez-en.

Mme Lévite Chassé,
Hotel Roÿal,

A
Nous allons prendre à do

micile, tout travail sur ve
lours ou plush. Geo. R. RICE &“Il n’y a rien de surprenant ni 

les dames congressistes d’avoir de périlleux dans cette migration 
inscrit à leur programme la lutte des ' Canadiens français y ers 
contre la mode immorale, “objet ( l’Ontario ... Le Canadien français 
de ses plus graves préoccupa- ‘ est un pionnier idéal. Simple de 
tions” ; puis, le Pape a fait l’im-j goûts, industrieux et capable de 
portante observation suivante : faire face à des conditions de vie 

“.. .Nous avons remarqué, pré- ; que nous considérerions comme 
cisa-t-il, que parfois le sens de difficiles, if est homme à s’adap- 
répulsion contre la mode incon-1 ter naturellement à nos grands 
venante fait défaut même là où espaces. Et, enfin, c’est un bon 
l’on s’y attendrait le moins, mê- ■ citoyen. Il se mêle de ses affaires, 
me dans des maisons d’éducation ne donne jamais 
qui, pourtant, sont chrétiennes cHibs bolchevisques, se conduit

'‘nom b SKar,er de “ vle,n et élève “n i?rand nombre Les bonnes filles devraient -fai-!nom. Nous n oublions jamais, d efants, tous bons Canadiens,qui re de bonnes femmes
5 r'I^ieu; <,cmain s’attacheront à la terre/'Les bônnes femmes devraient

(les- - HW ^ °*? ?!* -I,eu df deca.mPer aux Etats-1 faire de bonnes mères,
les maisons d education. Et a Lms ou de venir s’entasser dans! Les bonnes mères devraient

matiTNo^ntm rvent affir-| n°s; yilles; S’il faillait en croire faire de bons enfants 
f ; ! і ” )amf1S Cf aWS haïards ЧЧІ se mêlent Les bons enfants devraient fai
lle leur recommander d insister chez nous de traiter cette ques- re de bons oarents
Mlememnr‘à mut nrix’"n,fe1 ’’ha 4°" Pourrait,^imaginer4que Les boVs! parents devraient 
fois Nous avons Penten? Ue ( anadiens anglais ont un droit faire de bons contribuables, 
réoôndre ou. Si ,’nn “ ЛТ Pr,vl e8Pé à s’établir sur lek ter- Les bons contribuables de- 
dessusdïesmère4 vônf" f" î à" ,rCl ea a-PrOV7Ce d’0ntario- Or, i raient faire de bonnes villes.
fifles Eh bien) IZ -et,rer’el? a dro,ts et leurs Privilèges ne Mais est-ce que cela arrive і 
nues. Ln bien! peu importe, la sont aucunement différents H» „ij) 4• modestie chrétienne de l’habille- ceux des Canadiens de racelran- 
ment doit etre enseignée avec in- çaise. Notre pays est ouvert à 
s,stance et “à tout prix”. Et! tous également.^L scule diffé- 
nous voulons que Lexemple vien- rence qui existe entre les Cana- 
ne des maisons d éducation reli- diens français et les Canadiens 
gieuses catholiques. Il faut * ‘
mencer

MODEL
PRESSING SHOP

MEUBLES—RADIOS 
ARTICLES de JEUX 

ACCESSOIRES ' 
ELECTRIQUES.

!
R.-H. RICHARDS,

rue Victoria, Edmuqdston.
Agent pour l’International :

(1) Par une lettre partorale du Ig complets faits sur mesures. ■ 
19 décembre 1923. *

A VENDRE
Une bonne maison située sur 

la rue St-François, huit cham
bres, calle de bain, été. Condi
tions faciles.‘S’adresser à Frank 
POITRAS, Edmundston, N.-B, 
j.n.o.

-/
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UNE CHAINE ! Madawaska, Me.son nom aux

-йш-l
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Mes méthodes et médecines 
pour prendre les renards au piège 
sont vendues avec les meilleures 
références, pour réussir facile
ment. Ecrire pour détails à 

FERDINAND COUTURE, 
South Durham,

4fs-lln. Co Drumond, P. Qué.

!

AGENTS DEMANDES

Avec la ligne Watkins, vous 
encaisserez de gros profits, et 
vous établirez votre propre com
merce. Proposition facile, sans 

aucun risque de votre part. 175 
nécessités vendues directement 
aux familles. *
The J.-R. WATKINS Company, 

379 Craig Ouest, 
Montréal.

Щ fi:
\î

j TOUTE FEMME 
SE DEM ANDE

A LOUER
Bonne MAISON bien chaude, 

ayant toutes les améliorations 
modernes. S’adresser au

Dr. P.-H. LAPORTE,
Edmundston, N.-B. \

iI 3â
%

lement portés vers la colonisa
tion et que le» Canadiens anglais 
ne le sont pas. Quant aux croyan
ces religieuses des Canadiens 
français, c’est leur affaire et 
la nôtre.”—S. I. C.

À. ‘ - LISEZ et FAITES T.-tpit 
LE MADAWASKA

Comment elle yourrm 1. mieux 
conserver—non' seulement pendant 
•es beaux Jours de Jeunesse, mats

j.n.o. /

É
pendant la durée moyenne de sacorn-(anglais, c’est qu’un général les 

par les plus jeunes, pour | C anadiens, français sont naturel- fl* et même danp un âge plue 
STaucé-—ces attraits des formes et 
du profil tout respieiHWeeanta de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à еге propres 
yeux . qu'aux regarde charmés de 
tous Ceux ПОІ lui sont ebpfP

non OOOCOOOOOOOOOOO^nnnnnnnnniVHlUUUUononooo,^^,,,,,,^
;

I

Banff invite les amateurs de Sports d’Hi i
Лwkі iver

-

Le Régulateur de Santé 
%, de la Fern*"» 

du Dr. J. larivière-

\
'T*

ï

^ J 
T *

À

Ш ■ \ jbrai і

Exempt <e drogi

Justement parce qu'il aide à con 
server la bonne Ranté dont dépend 
à un si haut point la beauté 
tout feminine, contient en yol la 
rtfronee qui ne faillit jamais. C'est 
un remède véKétn! naturel 
pouvant aider doucemeni іч natu 
re—tendant à stimuler le fonction 
nement de l'oiganisme et è corriger 
’.es mauvais effets des veillées trop 
prolong 
ptepre.

p’irW

ШАI 4. t
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m AVEZ-VOUS SONGE A VOS
>xP î%

%
■ l

du manque d exercice né 
cessalre à la santé .»u de la négll 1 
fence nés autres -014 de

•’нііпмгііні jon tm

ШШ й Шr
l’hygieno. 

Lorsqu on <-n lu il U«uri> tel qu'indl 
qué, le Hégviafeur ubsulument 
looffenuli ei on peut remployer en 
toyts confiance dans la plupart des 
exx d’épuisement générai; le déni 
lité des organes digestifs, de re 
turdo ou d-lrrégu'erliés des іписЧ 
tions féminines, 61 guite., і Mlr. 
do «enté perdue ou 
Ootts excellente prér 

• rente den. toutes I#

І
/

Nous avons un superbe choix de cartes à vous offrir. 
Donnez votre commande immédiatement. M'atten
dez pas qu’il soit trop tard.

Souhaits imprimés en français ou en anglais.
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Cormier & LeBlanc
ASSURANCES DE TOÜliS SORTES
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ASSURANCE ACCIDENT 4 MALADIE
M1Tout récemment nous avons signé un contrat avec la Гдду 

pagnie British Underwriters qui écrit toutes sortes de pnjjffi
Accident et Maladie. Avec cette Compagnie nous pouvons___
écrire des polices dont la prime sera payable à L’année, eemümZ 
nuellement ou au mois. De cette façon nous pourons satisfaire 
tous les clients.

Nous représentons aussi la Cie Globe Indemnity, Canada Ac- 1
cident et Employers Liability qui tous sont de très bonnes com-' I’
pagines Accident et Maladie. , , «Ж -

1 f • —< • ■4 " Mr Ti

ém
' 1

ootodle un festival qui eumoseera, ei c’eetMmibE^ tnnt т™*юю“г J* raquette, lebobelei^ijeikû|onng, les prome-

Ужі
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AUSSI ASSURANCES FEU BT VIE DE TOUTES SORTES g
NOUS SOLLICITONS—VOTRE PATRONAGE J '

Max. D. CORMIER, ~ A.-J. LEBLANC I
Pureau. -І..:. ,Чей,М^ »t S;
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REVENEZ le FROID! | ST.-BAS&E, N. g. |f -— il
CAIANQ 11-

-U SOCIETE L’ASSOMPTION
TABLEAU D’HONNEUR 

Examens Révisés Durant le Mois d’Octobre

S“c- *“dite No. 1 Waltham, Mass
•“ St->5rnt No. | Ly"„BMf°rd’ MaSS

Z"» £а"тоигІаПСЄ -M°' }$ RumfordfMe

“• sTlSSS* N°' M ^-Mar'ié,NN.BB.

■ : 4 E^Uste nô: ,2 £awt,t8e’ N"B-

„ Evangeline No. IF Waltham, Mas.
Marie-Immaculee No. 22F Halifax NS
Ste-Jeanne D’Arc No. 61F ’ И'

л) I
ЙІ

-DOUBLES 1925•Si —Est née і M. et Mme AMéric Décès

rHrefiEEdhS *
K ЯГі e.,18 .co4Tant- ane fille d’une nombreuse assistance de na 
baptisée Marie Gertrude. Par- rents et d’amis ***

ram et marraine M. Mme Ernest -Mardi à 9 heures, a éW chan- 
F°™V . , , té le service de Mme EmAuI

-^Mardi matin, le 24 courant, gouffre. Tous les assistants n’ont 
avaient lieu les funérailles de M. £u s’empêcher d’étffHjîus de
, î!r' S\ M*rt;n, décédé ven7 vant le spectacle de cettsdluuSe 

de 73 я'пШЄ» à * ‘"âge éplorée qui venait de disputer si
Son r^u^qÛh^mTs deu, J

^d^eVÆlt mère

c ses quatre enfants, arrivé- inhumer ï J___ _ a» піп»
rent lundi soir. Toute jla.fatdme sont impénétrables car bien qu’
assista auxTunerailles. Le# qua- il nous >»riiHmpossible qu'elle 
tre fils du défunt, portait la dé- s’en aille <41* ut mrii» „„ L_
Mond*Lm?rtfV te M" ,aissant apréseîk'qu?plc^s rt 
fils fL™ elF??k So." autre regrets. Du haut du cieli sans

sy^UTLmr^ No$ £uVL™"steeLl&ch”he memt mstin le 24, était lui a fallu abandon^r id-bsA 
chante a la chapelle du Couvent Baptême 
un service funèbre pour le repos Le 21 novembre aé té

d'f?ï JosePh Gui»o"t, Marie Yolande Gsèle, eufvtMe 
infirmer a iTiopital depuis 19 M. et Mme Adélard Kru$LMar-

ЇГ . J?. d“^t mercre„dl so,r k raine Mme Eva Ouellet, cousine 
18 al age de 45 ans et S mois. Le de l’enfant et parrain M. Charter 
c3f fl't.lranSP0r?,i dans sa ta- Béruhé, oncle de l’enfant, 

mille a -Frenchville, jendi, où Cercle Montcalm 
•«rt heu I inhumation samedi ma- Sous la direction sûrs et é- 
tm. Ce service funèbre chanté au clairée de M.!* suré Cyr, le Cer- 

... été recommandé cle Montcalm va renaître. Le bu- 
La:'",med^TSde .!’?opitaI- Nos reau d'administration vient d%- 
sympatries a la famille. tre ainsi formé: M. l’abbé P.
P Hle/ ma4,n' * ,a chapelle du Cyr, directeur, J.-O. Bigué, pré- 
Couvent, eurent heu les funérail- sident, Alphonse Michaud 1er 
les de Dame Vve George Thé- Vice-président, Hubert Rosaûr- 

,a,u.lt ,.4nee Virgmie Gagné) dé- nol 2ème vice-président, Flwm- 
cede dimanche à l’âge de 83 ans tin Friquet secrétaire-archiviste,

10 mois EJlç. était la mère de J--D. McCormick, sec-trésorier.
M. J.-L. Th|riault d'Edmunds- Cinquante^* personnes o«t bien 

і ame repose en paix, voulu accepter d’être membre de
, rïïjj, t

l w-ftbuuc 1 tehüssrt'ins
I II I «MlII agréables soirées qu’ont toujourÿd-4" assai* —? - c4

dans la veillée du 12 courant, la Malade
phâs S23Ï M.W,ntar. 5!" M ^ Mi=haud, marchant-,' 
rïtA Am ii ^ a Qul est? malade depuis oueluue»de ceux qui étaient accourus semaines est, nou, dit-on. un’oeu

PS“,,*h7&ïï5“.’ïï: ^ii , pargne par lé* ne pourra cependant plus reoren- svmnatb* destructe«r- Auss, Ise dre ses occupation. P ^ 
p°u[ «* concitoyen Va-et-vient P

1аі?п1,ЧГіЄЛПОтЬГЄи5Є!!: “ non* -Le notaire J.-H. Béland est 
plusieurs ,„„etr-7r4Uer 4Ue diîà absent de son étude pour juaqu’- 

- a ’ ?envre pour le au 8 décembre. Il est actaX- 
w..r"-'- au -meme endroit. ment à New York chez de* «-:t 

est re- —M. Gérard Bélanger qui a été

' v^voa-,j
І è Chez:

î2»g*ço«

‘SSSSfHPs
*1 12x20: $1.75

Я 12x24. $2.00, 13x26: $2,25; 14x28: $2.50

| Toujours en main les njatériaux de 

8 / à un prix très modéré.
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tdans le N. В. dps lois analogues 

a celles de la province de Qué
bec ? Peut-être,parce que nous ne
I avtihs jamais demandé. Dans le 
Québec, il n’y a pas de friction 
entre anglais et français et la 
même situation peut exister ici.
II n’y aurait qu’à tolérer l’état de 
chose actuel d’une école neutre 
et bilingue dans le sendroifs où 
chaque race rie pourrait pas pa- 
y|r pour l’entretien d’une école 
séparée. L’établissement d’nn 
bureau d’éducation tel qu’il exis
te, en Québec rendrait justice à 
tout le monde. Il n’y aurait plus

Monsieur le rédacteur & * P'US d= P*"

du Madawaska” : Ce que vos instituteurs anglais
J’ai lu votre article du 19 cou- ?"*,.£* *“ conFès- ils devraient 

і rant, intitulé: “Si tous comore- • 1 r, malr,tenant dans les
naient”. Vous y dites une ™ '(t?™*?' 'T '?n^e et- «* =e 
vérité"en commentant ta* les Iigna"é à ІемГо™’'"1 8ervice 
dires de deux de vos professeurs gNous romnSTîâf ‘ •„ 
et ces messieurs ne sont certaine- sur 387 mfn^ J2.1 /"‘“eia. 
ment pas les suis à constater 1* “ e d? population. Nous

ÆiS, % «ті.»* КЯЙ
quoi que ce soit

mfestation pouvait bien signifier 
—ce spectacle.d’un homme com
me Mackenzie King rejeté par 
ses propre, gens, avec ces lieu- 
te?ants chercheurs de places an
nihilés, la confiance du peuple 
retirée, comptant, malgré tout ce
la régner sur notre glorieux pays, 
si comblé de ressources et d’ave- 
n,<; grandiose, et je songeais : à 

l’abominable propagande, aux 
mensonges, aux bassesses perpé
trées sur ces braves gens de Qué- 
bei au cours de la dernière Sun- 
pagne par des hommes qui ont 

délibérément sacrifié l’honneur 
et le pays au parti et à la politi- 
Я.ие—gens qui ont sciemment fal- 
s.f ^es chiffres et caché la moi- 
tié de la vérité; qui ont insulté 
Québec en agitant la question de 
conscription ; gens qui, lorsqu’
ils sont sains d’esprit, parlent 

d unité et d’amitié entre races et 
religions, mais qui esur les tré
teaux d’élection font tout 
envenimer la rivalité des 
en un
le ne vaut _______
l’un King usurpateur. J’ai songé ton" ®Ue son
a ces sales journaux calomnisa- "13 ** ------- :
teurs, recevant leur pitance des ‘ 
chercheurs de places, aux frais 
du pays, qui ont diffamé un hon
nête patriote comme E.-L. Pate- 
naude, homme dont la province 
de Quebec sera encore fière. J’ai 
songe aux vingt-huit années que 
J ai passe moi-même à Montréal 
et aux- raisons,,qui m’ont forcé 
daller vivre aux Etats-Unis,loin 
dVout Fe 4U* j’aimais.

Canadiens, mette? ée .côté vos 
TI T,^,, questions de partis politiques et
H. BOULA Y considérez vos besoin, avec cal-

me! Si vous êtes sans, fierté ni 
patriotisme, si votre pays ne vaut 
pas mieux qu’un autee, ne faites
nen; perdez votre identité, votre1 cr
histoire votre splendide hérita- Rose Bouchard........... .......... «uan«r am a «m
ffe oubliez vos fils qui, dans lal d vo^ à Québec chez à l’emploi du gagarе^пїн ЗЇ 
lutte qrdsnte et la douleur, ont com^IT^*? éta,t «- vient de
verséaeur sang pour vous et vo- =”mPaffnee de son frere Philippe retourner à Lowell 4JI 
ЇІЙГр** ?ubli“ Cartier, Mac- d'_^T. B»™»1 1U v Pelletier fait le voLT,
hommdés^Uner ** *°US ces STanda Cl. ^ le ,Ga.br!e!% Tremblay de Ce dernier

doht la vie ' s’est, dépensée‘à 
service;.consentez a ce que ces 

a™'"4 dépensées en vain.
Oubliez 1 avenir de vos fils et de 
vos filles et laissez vous entrai- 
ner à la dénve à la suite d’un
#th/fwUM încomPétent que l’a 

tté ma- été W. Mackenzie King, jusqu’à
Ce que vous perdiez votre identi
té, que vos libertés soient amoin
dries, que votre héritage soit 
du pour le prix d’un 
tique. Ne
gens de Québec, que ces hommes 
rient ечх-memes de vous voir 
croire.^ qui est si faux. Уру„ 
comme (et* attitude est étalée 

peu de scrupule qu’ils, met-
dan* leurs z_?

=55-=

LES RHUMES NEGLIGES 
PORTE
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Nous ne publions que des let 
très signées, ou des communica 
tmns accompagnées d’une lettre 
signée, avec adresse authentique 
Nous ne prenons pas la responsa
bilité de ce qui parait 
rubrique.
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sous cette
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couvent avait
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races ;
mot, des gens dont la pam

pas plus <jue celle
■ :

Il est bien certain que nos en- 
fants perdent teur temps en ap- 

l t. U’i-enant deux langues à la fois 
. dans leurs premières années d’é

cole, que les contribuables paient 
j ainsi inutilement des milliers de 
, piastres en taxes de toutes sor
tes. Cependant il ne faut blâmer 
uniquement l’Anglais de nous a 
voir placés dans une situation si 
pitoyable. Une grande partie du 
Diame doit retourner sur nos 
compatriotes français qui craig
nent au parlement d’exposer nos 
griefs. Je Conseillais un jour à 
un avocat député à la Chambre 
locale de soulever cette question 
dune plus grande liberté d’en- 
seignement du français dans les 
écoles élémentaires du Nouveau-

fe і "5E£4" "' ”*
Exempt «te drogues damgeureu- ou 10 députés françail àVŒam9 ^eTl*f*re da”s ,аЧ“еИе je trouve 
ses. - 3023F bre, ass« pou S l bSl 1есНо> теа propres sentiments.

---------- ,------ du pouvoir A^i "est su^f ? Je.su.,s a4 “ «*■ voir <fes vues
k_ ■ la lâcheté 5eTrta?M hT à ‘ammee».oe 'auditoire s’est levé

USBk JÉT FAITES LIRE compatriote» -menons devons* “OrXv a n І i-à i* musiqUe de j LB MADAWASKA subir un tel éWde choL, O CANAUA'. Etant aussi de-

mnos compatrio
tes anglais, soit dans l’exercice 
de leur religion ou leur liberté 
u enseignement.

Espérons qu’il s’élèvera quel
que jour une voix patriotique à 
la Chambre de Fredericton pour 
■ eclamer justice, et le gouverne- 
P1*"4 Я”' nous accordera cette 
justice devra recevoir longtemps 
I appui unanime de tous les 
coeurs français.

:

■ mi

m:
I

L'A PEL D’UN EXHÆ

s nous quitter pour
r E$dra$

voyage avec loi.
,r,-„-,7a7hK™ M,aï,«75L*y1S**-**•

”- * "JÈgS;*- » - .J&'z&iSSSi
Smkk-tâ “і,?" * -

—A i’ ™e CJ"F; ^,eaulh’L —M- Louis Ornstein qui était
AJ occasion de la Ste-Cédle, parti pour Montréal, est 

une seance récréative a été don- la semaine dernière et a oi 
née au couvent par les éjèyes. Nos magasin dans la bâtisse 
félicitations â ces dernières et â Eugène Nadeau, 
leurs» d vouées maîtresses pour 
leur succès.

9

• l
ce que ce

Г
-~Mme Roméo Ouellet de RI-

v , *^roe Lazare Leclerc est 
partie au milieu de la

ven-
appat poli- 

savez-vous done pas.
I BOUCHER OFFICE |sV7-

semaine
rM|E ,„-r^t avait ^
plais* de recevoir, dimanche der- A, B^kuger était de
mer, la visite de M. et Mme A- SS?£e a la Rivière du Loup, 
chille. Boutot, M. et Mme Char- lnardl« m voyage d’affaires.
les Rpbichaud et M. Ligouri Ro- ' -----4------------------------ -
bichâud. tous de Fort Kent, Це. LISEZ ET FAITES 1.ТИ
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«
et te
tent dans leurs déclarations,“fai-

teLT” ^ “t
teurs .pouvoirs! Je connais Qué- 
bec dun bout à l’autre et Je Itei- 
me Si jç eeTamwls pas Je ne re
gretterais pa( d'en être parti pour 
aller gagner ma vie à Vétraneer 
Le, cofur simple,, aimant de « 
Québeca*f*ant/** dur “ travail! 
son ** b*aa*ate épopée, x
Son idea., ses merceükux rtlte. g
mb fr ^hac“n de<quels l'on pour g 
™<t broder une très intéressante g 

<toile d’or dans le g 
firmament de Dieu I—loin d* Жvous, j’aspire à vote ££ *•*

vemion s’opérer dau,

I
%

Ш
W80

SOCIETE P’ACRJCUL Si

77.
Жm:■ . (Jk r.

“ • Л-- ,..N
' "-уШі щ: AVISt:ü

a: , x /> , TC

11■ con-
■ votre in. 

et pour la protection de l’i- 
qm vous est si cher. 

Songez-у, Québec I Songez à ce 
gue cela signifie pour vous, car

-rHirTtnV^^probes dTm,

vMur,,ter
au présent ou à l’ave”"”

Les PRIX obtenus à U dernière Expotef 
du Comté de Madawaska seront payée ls Mkiiaiiif 
prochaine. ,

4Æ exposants qui ont obtenu dés prix Ш 
reclamer leur argent en s’adressant au igp 
Gaspard Boucher, au bureau du "Madawaska-. de t 
heures du matin à six heures du gefr** —■

Les prix qui ne seront
jours qui suivront cet avis, «ront «tvoy®nar!55te 

d-tin-ui^bg . _ :------------------------«4
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Montréal, le 10 novembre 1925,
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CE MADAWASKAPAGE SIX
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|1 BANQUE PROVINCIALE
H DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet I960

| NOTES LOCALES Q|mURE
1 'J—M. Fred Lachance, avanta

geusement connu de toute là po
pulation de notre ville, est parti 
lundi pour le sénatorium de Pres- 
qu’Isle où il suivra un traitement 
pendant l’hiver. Nous lui souhai
tons un complet' rétablissement.

—La soirée de cartes que Mme 
F.-X. Carrier, jr., et Mlle Régina 
Carrier ont donnée, tout récem
ment au profit de l'église a rapr 
porté la jolie somme de $63. Nos 
félicitations aux organisatrice#.

—L’hiver semble arrivé pour 
de bon. Nous espérons que les 
dames vont se mettre à l’oeuvre 
pour organiser des “Charlemag- 
nes” comme par les hivers passés 

—Unc agréable soirée eut lieu 
dimanche dernier chez M. Wil
lie Perron en l’honneur de leur 
nièce Mlle Berthe Violette. Il 

y eut partie dç cartes, chant et 
musique. A la fin de la soirée un 
délicieux goûter fut servi par 

Mlles Ernestine et Thérèse Per
ron. Parmi les invités on remar
quait Mlles Lilianne Violette, 

Louise Bernier, Isabelle Gagndn, 
Rolande Levesque de Ste-Rose, 
MM. Çamille Michaud de St- 

Léonard Thed Miller, Robert 
Bourgoin, Delphis Levesque et 
Camille Bernier.

—Une dinde est disparue, ap 
cours de la semaine, du poulail
ler de F. X. Des traces de ‘‘gum- 
rubbers’’ ont permis de constater 
qu’elle n’était pas sortie seule. 
Le propriétaire fit une enquête 
sérieuse pour retrouver sa bête, 
Toute peine fut inutile car il ap
prit qu’elle avait été victime d’uii 
“stew”.

—M. A. Piuze est revenu s’ins
taller en notre ville pour s’occu
per d’assurance. M. Piuze repré^ 
sente la compagnie "La Sauve
garde”, la seule compagnie d’as
surance à Stock canadienne- 
française.

—Les Soeurs Laporte, Fowley, 
de Chatham et Sr. Chiasson de 
Tracadie, étaient en ville, la se
maine dernière, en route pour 
St-Basile.

—L’abbé Hartt, curé de Dal- 
housie, était en ville la semaine 
dernière, pour assister au servi
ce de sa nièce .

—Merci aux nombreuses per
sonnes qui envoient des timbres 
oblitérés pour l’oeuvre des mis
sions catholiques.

—Le Cercle Dollard a reçu der
nièrement. plusieurs centaines de 
livres pour sa bibliothèque pa- 
roisiale. Avis aux amateurs de 
saine et belle lecture.

La bibliothèque du Cercle Dol
lard contient maintenant un grand 
nombre de livres très intéres

sants pour les enfants. Habituez 
vos petits à lire des livres Inté
ressants et instructifs.

—Plusieurs personnes ont en 
main, depuis plusieurs mois, des 
livres de la bibliothèque du-Cer
cle Dollard. Par négligence ou par 
oublie ces livres n’ont pas été re
tournés. Que ceux que cet avis 
intéresse У voient le plus tôt pos
sible.

—L’abonnement à la Bibliothè
que du Cercle Dollard n’est que 
$1.00 par an on par 72 volumes. 
Si vous ne voulez pas vous abon
ner, cinq sous vous obtiendra un 
volume que vous pourrez garder 
pendant 10 jours.

і g
»i L’homme qui Crie le plus fort 

contre les officiers publics cor-1 
rompus est celui-là qui se dérobe 
le plus adroitement aux taxes.

o o o «
Une jeune enfant voulait sa

voir pourquoi l’on appelle tou
jours là langue que l’on parle, la 
langue maternelle.

, “C’est que, lui dit son père, 
c’est toujours la mère qui s’en 
sert le plus.”

Capital autorisé ..
Capital payé et Réserve .. 
Actif total (au 30 nov. 1924)

.. $ 5,000,000.00 

.. $ 4,500,000.00 
.. $40,646,000.00
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THE SKY RAIDERo o O
Certaines femmes ressemblent 

à de vieux canons, on a beau les 
bourrer de poudre, elles ne par
tent pas.
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WMt Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE 

Vice-Président et Direttfeur-Général 
TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la province de Québec

350 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l’Ile du Prince Edouard.

o o o
Les prétendus cailloux de Dé- 

mosthènes n’étaient que des bon
bons cuits par sa belle-mère, 

о о o
Notre idée d’un brave homme 

est celui qui essairait de vendre 
à M. Patenaude, une machine à 
écrire avec un ruban rouge, 

o o o
Les médecins ont beaucoup \ 

d’ennemis en ce monde, mais en
core plus dans l’autre.

o o o
Un homme ne trouve jamais 

comme il est faible avant qu’il \ 
essaie d’abandonner de fumer ou 
de prendre son cocktail régulier, 

o o o
Une femme peut être comparée 

à une automobile : ce n’est pas le 
coût qui compte, c’est l’entretien.
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Succursale d’Edmundston —— :

imruJ.-A. BACON, Gérant:

VENDREDI--SAMEDI C F ■
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C’EST MA PIPE FAVORITE
Mon rêve est maintenant une réalité.

■ Elle me coûte $1.50, mais je ne la donnerais par pour $50.00
50 styles différents. $1.50 chacune

•tr

o o o
Ne jetez jamais rien. Il peut y 

avoir une autre guerre et vous 
pourrez vendre celà au gouver
nement.
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o o o
Ceux qui commandent deux 

pantalons avec chaque complet 
qu’ils achètent, doivent être 
“durs” à leur fond de culottes, 

o o o
Les concours,de beauté les 

plus intéressants sont ceux dont 
les récompenses sont publiées 
parmi les avis de mariage, 

o o o
Quand un sauvage met des 

pantalons et apprend à aimer 
dollar, nous disons qu’il est ci
vilisé.
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En vente par tout le Canada. Si votre marchand ne peut 
vous la procurer, adressez-vous directement à: X y: y .

JOS COTE, LIMITEES un18b, rue St-Paul, Québec.v

1 o o o
La femme de Loth est la seule ; 

femme que l’histoire rapporte qui 
qui ait gagné son sel.
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il ЩLe Bourdon.The -ON DEMANDE

Une SERVANTE1 IB LA K E pour ouvra
ge général de maison. Bon salai
re. S’adresser à C. Savoie, prin
cipal de l’école, Edmundston.N.B.
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Vous Rend Heureux 

C’est l’HiverW6
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LUNDI-- MARDIі
U' ÀCROISE — avec grand 

collet—ceinture en trois 
morceaux. Un Paletot as
sez chaud pour faire de la 
voitiAç et élégant sur la

MARION DMESZ
, in a rip-roaring і*1
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BÉRUBÊ—Samedi matin a- 

vaiênt lieu dans l’église Immacu- 
lée-Conception, les funérailles de 
Mlle Albertine Bérubé, fille de 
feu Paul Bérubé, décédée jeudi 
soir à l’hôpital privée d’Edmun- 

La Ste-Elizabeth dston, à l’âge de 18 ans. Un
Le diner des pauvres a» eu «rand nombre de parents et amis 

lieu comme les années passées, assistèrent au service. L’abbé 
à l’Hôpital de cette ville, le jour Hartt, oncle de la défunte, offi- 
de la Ste-Elizabeth. Les dames çiait.
patronesses ont servi ce diner que GUIMOND Mercredi, le 18 
présidaient M. l’abbé P. Roy, eu- courant, Joseph Guimond, infir- 
ré de St-Patrice et M. l’aumonier mier à l’hôpital de St-Basile de- 
Cloutier. puis dix-huit ans, décédait en
Au conseil de Ville cet endroit après une courte raa-

A sa dernière réunion le con- ladie. Son-service eut lieu vendre- 
seil a pris connaissance d’une dl matin. R. I. P. 

lettre de Mtres Casgrain et Li- THÊRRIAULT — Dimanche 
zotte la visant que M. Joseph Au- matin, Mme Geo. Thériault, dé
clair réclame de la ville la somme cédait à l’hôpital de St-Basile à 
de $3,175.00 de gommages résut-rj’âge de 83 ans. La défunte était 
tant d’un accident arrivé à son [là soeur de Sr Gagné, de fetye Sr 
fils mineur et dont il tient la vil- Ladauversière, la tante des Srs. 
le responsable. Cette affaire a été 'Pèlerin et Thériault. Ses funé- 
reférée aux aviseurs légaux de la vailles ont eu lieu hier matin dans 
ville. Le conseil a approuvé le ,1a Chapelle du- couvent. Mme 
compte de M. Casgrain, avocat, ! Thériault était la mère de M. J.- 
pour ses services professionnels L. Thériault, de cette ville, 
et le trésorier a été autorisé à lui ALBERT—Mercredi dernier,à
payer le montant, soit $747.98.Le 
conseil a aussi passé une résolu
tion à l’effet de faire admettre à 
ses frais, à l’hôpital de cette vil
le Une femme indigente de la lo
calité.
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[riviere du loup|
A MEDITER

BOTTINES
Pour Patiner 

et pour
LE HOCKEY

, .
mPour un paletot très bien taillé, 

Qui vous donne l’air habillé,
Que n’allez-vous donc au plus vite 
Chez Moscovicz rendre visite?
Les étoffes du dernier goût,
Vous feront remarquer partout. 
Rien de meilleur que ses doublures, 
Ni de mieux que ses fournitures.
De la coupe il a le secret,
Et vous payez sans un regret 
Le prix modique qu’il vous charge, 
Certain que point il ne surcharge.

/II vêtit le monde élégant 
Et réussit chaque client,
A tous il a le don de plaire,
Chez lui chacun fait son affaire.
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'Nous offrons un assortiment complet de ces 
BOTTINES à des prix excessivement bas. Nous en 
«tvons pour tous les patineurs, hommes, femmes, gar

çons et fillettes.

■i1 Essayez les Bottines de Hockey McPherson et 

us serez satisfaits.
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MOSCOVICZПкфііаі de St-Basile, décédait 
.Corinne Albert fille bien-aimé de 
M. Joseph Albert de St-Hilaire. 
Là défunté n’était âgée que de 
7 ans. Ses funérailles eurent lieu 
a St-Hilaire vendredi matin.
; A toutes ces familles en deuil, 
. Le Madawaska” offfè ses plus 
Sincères condoléances.

?

L KABNER Seul agent autosisé et. représentant de la fameuse 
Maison “Society Brand”.

Edifice Madawaska,-----------Edmundston, N.-B.
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LE MADAWASKA
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La seule banque au Canada dent les argents confiée 
à sos département d’Epargnc sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règleméhts approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prêta pas d’argent à ses directeurs.
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